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mairato respectueuse: entre B6n4C-
diete et nII, peu die pairoles 'ch-

geaict Unr gýeste, un signe, un re-
gard éatalissaùflt entre eux je au
suiiý -quelle z±xign e ecrùe qui
sembladt u=r Klus la. même penîsée
deux êtres isi cmlénatsPaCs
ein appaience perr la ILature et la des-
tinke. On eûtd&u¶'fy DV'aXt lun

mysteurliena dont notre h(aios-
£%ltait lý_ noeud.

Cepdndaait [la aecic de CL'-
luI-Ci avançanàt wapidenent. 'un soir,
le cùl±rurgimi lui annonCa qu'i pour-
irait pamtrir le lendeain. C~e soir-là,
La bonne fôLe vint enweore; mais relieà
comprit q.u,71 y auvailt du de.Lugier poin
soin inicogmi&to àw ~eeter plus iougteu.pi.
Elle s7airmr d-or -de ourage, s'apprro-
oba rdu Uit du cilotmilesSt qu'elle
oontempùr. un moment avec o-r
pulis se baiîssant tout àl coup, elle iui-
prima eur csen firont edoux et eba<tstýe
baiser x el nUvalt pus osù i don-
ner de premflelr jour;, nmais cette f ois
elle ne rougit Ia=; seiuloenat umuo

lUine *I demnu conatenuie 6tincela -L
traIve(rs ses -lxiaix cils etdecnt
Sur sesz joues; plewle cmmuate q-le
pe-ut-être la rigalinlaiesîi sur-

preailrC- ii~r le regre ! puis elle ýse d&
4xurn'a bnuqEnlient, Serera la Iain

de Pierre iiuPlUreezpy, et sortit lêgi-re
connuw en «ruia

Le îede mUJný un p--u- eamat da-us
la anaine, -N-apléon~ Potard, eu s'CL
VeilLarat. se &3ntit ù, Tll, près guéri.
La tlkiitre était f crinée et ses forces
re-venues. Il se levu, G7'lu-ibidla, et pen-

'dont. etrte ýopéMitI'Gn, es'étonna de n
rCtierv, pers-nne aupIrTù-: de lifi. I
appeLa soun ôes qui au:lavi ausszi
&=6n -quelques ýSOinsCL.Elie parut, les
lÙvas .pin.cées, et avec *Uar d'une f et-
me qui sait un peu., croit derluorT
beaucoeup, et me Veuit dire ni ce qu'elle
,-ait, mi ce epi?ell!e deçdne.

etaiu lui dm datfqu'est
devkmi monsieur Vei'ukr. le chirur-
gien ?

-11 ne reviend-au plus; il a dit que
rmoiur n'avait plus 1>esOïâ de lut

-asses lionoaiares ?...

-Ils sont Payées.
-Payés !,et par qui ?

-Pa... paxr moiRedur Ànbn'espy.
- %jubre-zpy..-. :ah! celi-ÎL, du.

nioins j'spéêre que je vais le voir:
oit est-il ?

-Hélas! oser une alllix-e DreCs-
saite l'a fýorcéi de pawtir Se mrti; il.
ni ,a e.bairmé dl'expridrer à Monlsieur
M~s r~srtses ecuses et son dévoua~-
ment.

-E't où et quand le r-eerri-le?
-Il aie l'a paIs dit.
-Quoi!1 luii aussi!1 ce Vieux soldat i.

si bon, si emupress6 poar moi !. . .parti
sains me dire adlieu! 1Murmura le
jeune homnme, t-out pensif ; puis s'a-

d-re&mmnt de nwuveau D, l'hôtes4se:
-Et il in'est pas venu dautre per-

sonnt ?
-PadOn, 'Monsieur...

Napolé01on Iotar& fiSSOM-na depi
tlle luii remit plusieuas oawtes; MN. de
Doiazain, M. de Sélinges, M. de M,ýiC-
ville, M. CypOien Sureau, 6tfrileat ve.-
nus, pa7eeso2ue tous les jouirs, -,aumoir de
ses nouv&lles.

Ce n'(4aiit paz, àL ce qeu'l parit,
tou-t â fait le comnpte (lu. ques-tioU-

aneur; il1 froissa ces cartes, Comme s'il
eût chereli, un atre nom, garda uni
lu nient, le esiLince>i; FSiis il ireprit avee

effort:
-Et outre coes messieurs, il W'et

venuprone..
-Personn.e.
-Et persaume n'.a dlenmind -des nou-

velies de ania blessure ?
\ on, Monsieur.

-C'est bien, Me.ii;je vais piar-
tir : veuillez mne dire ce que je vous
dois.

-veous ne nie devez XrInM ; tout a 6t&~
payéŽ.

-Pyet prqui?
-P'Ur. . paraimsiei- MiutxeE:pv.

-Oh1! c'St tarop foýrt, s'écria «,a.po-


